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LIT TERATURE.

Trvduction en vers des Odes d'Horacc, p'ar E. A. 'Z1WAstLY,

ivres I ét ZI, chez DIDoT l'aîné d2 Paris.

AUTREEOlS, en rendant compte d'un livre, on donnoit, au
lecteur les moyens d'en concevoir une opinion qui lui ifût pro
pre. On lui soumettoit les principales pièces du procès, et se-
'on que le jugement qu'on portoit lui sembloit impartial ou mal,
fondé, il pouvoit le confirmer ou le casser dans son petit .tribunal.
Maintenant 'c'est tout autre chose;, lecritique. nous entretient
d'un. ouvrage, non pour le juger en motivant son arrêt, mais pour

. nous étaler ses opinions littéraires, et .un luxe de réflexions dont
nous n'avons que faire. Ce sont des dissertations très-remarqua-
bles sans doute, mais dans lesquelles.on trouve tout hors ce dont
il est question. Le livre qui. sert de texte est la chose dont on
s'occupe le moins, ou si l'on en parle,, ce n'est qu'en passant et
comme, d'un hors-d'œuvre. I1 nous semble que ce procédé a
quelque rapport avec celui d'un maître de maison qui, voulant
faire les honneurs d'un repas à un étranger, ne. le recevroit à sa
lable qu'au dessert... Nous nous sommes fait une autre idée de
la critique; et si la méthode que nous avons embrassée est moins
propre à faire briller l'auteur d'un, article, elle sert.à donner une
connoissance plus exacte de Pouvrage dont il rend compte, et
nous pensons que c'est là Pessentiel. Après cette petite pré-
face, qui. nous fait peut-être tomber nous-même dans le défaut
que nous censurons, nous nous bâtons d'arriver à Horace.

Le nom d'Hlorace rappelle involontairement à l'espritde ses
vieux amis, l'idée. de la raison unie aux grâces les plus séduisan-
tes et à la poësie la plus flexible et la plus harmorieuse. Vol-
taire, qui savoit si bien apprécier ce poëte, lui écrivoit, dans Pé-
pitre qu'il lui a adiessée:

Je mettrai tous mes soins
A suivre les leçons de ta philosojphie,
A mépriser la mort en -savourant la vie,
A lire tes écrits pleins de grâce et de sens,
Comme on boit d'un vin vieux qui rajeunit les sens.

Horace possède à la fois cet art d'exprimer de grandes pen-
zées, d'un style noble et élevé,.os magna oonasrm, et cet air de


